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Dans quelles conditions socioéconomiques la caféiculture s’est-

elle insérée dans l’agriculture des hautes terres du sud-ouest 

éthiopien ?

Petites unités de production, faible niveau de 

capital (attelage) et force de travail familiale.

Culture attelée de céréales, jardin-verger, 

aménagement des espaces boisés en caféières
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PROBLEMATIQUE
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Parcelle transformée 

progressivement en 

caféièreDes différences dans la 

place occupée par le café

dans le paysage

PROBLEMATIQUE
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(Misrak Tafese, 
2009)

PROBLEMATIQUE

40-60 % des entrées de devises…

… et 20% des recettes de l’état

Certification

Des politiques publiques et des 

projets de développement renforçant 

la spécialisation caféière
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Développement de caféières capitalistes
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MÉTHODOLOGIE

Deux régions, Kafa et Jimma, analysées en termes de « système 

agraire » pour expliquer:

(1)Les contrastes régionaux en termes de spécialisation caféière

(2)La différenciation sociale qui lui est associée ;

(3)L’impact des politiques qui tendent à le renforcer

Analyse-diagnostic de systèmes agraires; lecture de paysage; 

analyse historique; caractérisation technique et économique des 

systèmes de production. Enquêtes effectuées entre 2008 et 2010.
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Auteur : Samir El Ouaamari d’après Wood (1983) 

RESULTATS (I)

La force de travail: un facteur 
moins limitant pour les grandes 
plantations caféières 
développées à Jimma à partir 
des années 1940

- Une annexion pacifique de Jimma 

à la Grande Ethiopie de Ménélik

- Le maintien des routes 

commerciales traditionnelles et un 

afflux conséquent de saisonniers 

en période de récolte 
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Comment les agriculteurs intègrent-ils aujourd’hui 

la culture de café au sein de leurs unités de production ?
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S = 2,5 ha en culture attelée ; 1 attelage complet

Kafa : priorité au vivrier mais des inégalités croissantes liées à la caféiculture
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RESULTATS (II)



Surface = 10,5 ha ; 1 attelage complet; 
recours à journaliers
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A
gr

ic
ul

te
ur

-jo
ur

na
lie

r

0 

20 

40 

60 

80 

100 

120 

140 

160 

J F M A M J J A S O N D 

[S= 10,4 ha] A nnée I   
Apiculture et élevage 

Café 

Autres pl. pérennes 

Jardin-verger 

Culture attelée 

2130 journées de travail (JT) 
par an (journaliers )

4% 

17% 

26% 
48% 

3% 

2% 

A nnée I  

 
Jardin-verger 

Pl. pérennes 

Culture attelée 

Café 

Elevage 

Apiculture 

Revenu= 4500 €2009 / actif (familial) 

Jardin-verger 

Culture attelée 

Café 

Elevage 

Apiculture 

0 

5 

10 

15 

20 

25 

J F M A M J J A S O N D 

Journalier 
Elevage 
Café 
Jardin-verger 
Culture attelée 

290 journées de travail (JT) 
par an (2 actifs et enfants)

18% 

21% 

33% 

20% 

8% 

Revenu = 150 €2009 / actif

Jimma: des exploitants-patrons prospères et des agriculteurs-journaliers précaires
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Comment les agriculteurs intègrent-ils aujourd’hui 

la culture de café au sein de leurs unités de production ?
RESULTATS (II)
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Politiques publiques et projets de développement : 

au service de quel type d’agriculture ?
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RESULTATS (III)

Le développement de grands domaines caféiers :

Gratuité du foncier + faible coût du travail  (0,70€ / jour) = Rentabilité très élevée.     

Baux de longue durée (50 ans)

Coûts principaux : emploi de journaliers

75000 ha octroyées (2011)

Retombées sous forme d’emploi?

Forte saisonnalité qui interfère directement avec des 

périodes-clé du calendrier des cultures vivrières.

Une richesse créée par unité de surface plus faible 

dans qu’au sein des petites unités de production.

Le risque de dépendre du revenu monétaire compte-

tenu de la grande volatilité des prix des aliments.
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Une évaluation systémique d’impact ou une 

évaluation économique du point de vue de la société

éthiopienne dans son ensemble des différents projets 

de développement de la caféiculture en Ethiopie

Des dispositifs de certification du café éthiopien 

garants de la sécurité alimentaire de leurs 

producteurs?

Quelles expériences dans d’autres contextes 

géographiques?

SUITE ET PROSPECTIVE


